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le site du compteur de la dette public live :
     https://www.dettepublique.fr/

was auch immer es kostet (allemand)
costi el que costi (catalan)
a cualquier costo (espagnol)
a qualunque costo (italien)
what het ook kost (neerlandais)
seja qual for o custo (portugais)
bez względu na koszt (polonais)
quoi qu’il en coûte (français)

Le 13 mars 2020 Emmanuel Macron déclare :
« Notre État providence n’est pas un coût, mais un bien 
précieux quand le destin frappe »

Lundi 3 mai 2021 Bruno Le Maire dit :
« La politique du « quoi qu’il en coûte » a représenté 168 
milliards d’euros de dépenses pour l’État en 2020. Reste 
à savoir désormais comment les rembourser. »

Lundi 3 mai un économiste : 
« Exit ceux qui pensaient que cette dette Covid ne serait 
pas à rembourser, ou encore planquée sous un tapis. Les 
Français devront la rembourser et cela passera par des 
impôts et des réformes ».

on a dépensé pour toi 89 milliards en trop
ce n’était pas un cadeau
le Covid a fait grimper la dette publique à 118 %
faut rembourser
tu en as pour 67 ans
maintenant faut rembourser



il faut sortir de l’ornière de la dépense publique
faut sacrifier
faut rembourser
quoi qu’il en coûte

le destin a frappé
oui cogné même
maintenant : terrassé 
ce fut la guerre
je vous ai conduit
j’ai engagé le combat, le serpent meurt dans ses dernières 
convulsions
le monstre veut ressusciter sous les traits de la dette
nous n’avons pas fini de terrasser le dragon

la mort l’emporte sur la vie
l’argent l’emporte sur la vie
c’est quand elles coûtent qu’on connaît le prix des choses
c’est quand on n’a rien qu’on connaît le prix du beurre

une épreuve seulement
surmontée presque 
passée maintenant
derrière maintenant
fermée la parenthèse
après la perfusion la discipline
financière

ne cherche pas les causes
ne perds pas ton temps
l’explication : perte de temps
les causes : perte de temps
devant, avancer, marcher
ne te retourne pas
on t’a raconté des histoires :
l’Ange de l’Histoire ne regarde pas en arrière



il fait face
ne contemple pas la catastrophe 
la pandémie : un choc simplement
pense à une voiture qui ne freine pas derrière toi 
la solution : la distancer, accélérer, avancer, foncer droit 
devant
et rembourser

je vous épargne les dettes inutiles 
j’ai le sens de l’épargne,
je suis réaliste
uniquement la dette publique
celle des administrations publiques, Maastricht l’a dit
je suis là pour vous rassurer
éliminer la mauvaise dette, uniquement les mauvaises 
dépenses, les dépenses de fonctionnement, les 
fonctionnaires, contenir les salaires. 
mais conserver, choyer la bonne dette
pour la performance des entreprises

la sympathie envers les riches n’est pas aisée
je le sais
je vous comprends
mais le monde est ce qu’il est
ayez le courage d’être réalistes
les riches : des philanthropes
les milliardaires : des mécènes
les encourager : notre avenir
les taxer : leur découragement
notre devoir : leur rendre l’optimisme
notre responsabilité : rembourser notre dette 
ensemble
faire corps enfin
la tête et les jambes
le cœur et les bras
le haut et le bas



les riens et les quelque chose.

Le milliardaire est généreux. Il est en Chine, aux 
USA, en Russie et partout. Une générosité sans limite. 
Que dis-je la générosité : il s’agit d’altruisme. Et je 
te le dis, tes yeux dans mes yeux, le milliardaire est 
solidaire. Nous n’avons pas battu le virus de la maladie 
pour ouvrir la porte au virus de la jalousie envers le 
riche. Le riche évite à l’État les dépenses inutiles, les 
dépenses publiques irresponsables. Il fait des choix 
personnels, individuels, donc engagés. Convaincus. 
Le contraire du fonctionnaire. Il mérite ta confiance, 
notre confiance. Notre trésor de service public doit être 
sauvegardé. Il sera sauvegardé par le privé, car financé 
responsablement. On n’a rien sans rien. Le riche le sait. 
Il le vit. L’assisté, c’est la pulsion. Le riche, c’est la raison. 
La gratuité : un piège à dette. Ce qui est gratuit coûte. 
C’était le piège du Covid. Il nous faut l’effacer.

maintenant : être unis
ensemble
chasser le ressentiment
nous aimer
car nous avons besoin d’argent

se mettre en ordre de marche
pour un nouveau quoi qu’il en coûte
maintenant adulte
maintenant responsable
ensemble solidaires unis soudés
assemblés rassemblés 
enfin
faire barrage à la nouvelle pandémie
de l’insouciance
du déficit augmenté



contre l’ennemi intérieur
conte les ennemis de la plus-value
conte les dépenses de fonctionnement
contre l’augmentation des salaires
surtout des profs
ces virus de l’intérieur

le Covid, un choc sanitaire
un choc ça fait mal mais ça passe
pas un prétexte à l’ornière de la dépense publique
nous allons discipliner les peuples dépensiers

il faut maintenant rembourser
l’urgence ne peut piétiner la dette
qui peut vivre sans équilibrer les comptes
le déficit c’est la gangrène du corps social
le péché l’inflation satanique

le remboursement c’est le vaccin de l’économie
son médicament
ce médicament à un coût
il y aura une douleur
un prix à payer oui
vous êtes endurants
vous êtes résillients
je vous le dis j’ai foi en vous

pour guérir
il faut libérer le crédit 
la nouvelle dette : la bonne dette
celle de chacun d’entre vous 
retrouver la discipline du marché
multiplier les créanciers
les créanciers ne sont rien sans le crédit
vos achats vos dettes
il vous faut consommer



pour assainir l’excès d’endettement de l’État
espaces publics, services publics, biens publics
santé publique, aide publique, politique publique, argent 
public 
excès de sucre, d’alcool, de drogue
la dette publique : le paradis artificiel

l’assistance respiratoire ne veut pas dire assistance 
économique
la perfusion d’oxygène n’est pas la perfusion d’argent

chaque ménage doit 81 670 euros
chacun doit 40 800 euros

sur Internet fixez le compteur de la dette
gardez-le sous les yeux
ceux de vos parents 
de vos enfants
il augmente de seconde en seconde
fascinant

l’argent des autres ne paie pas nos dettes
le beau moment d’une dette c’est quand on la paie

la dette de la France croît s’accroit augmente 
chaque seconde 2 665 euros 
chaque minute 159 900 euros
chaque heure 959 400 euros
chaque jour 115 128 000 euros
chaque semaine 805 896 000 euros

quoi qu’il m’en coûte c’est vous qui detterez
l’État solidaire, oublié
l’État social, coulé 
l’État providence, dans les brumes maintenant



l’État protecteur a gagné : c’est moi
je vous protège, je protège la dette, votre dette
elle est bien gardée
par mon regard bleu acier

on n’a rien sans rien
mon royaume pour un cheval
ce qui est rare est cher
un cheval bon marché est rare
donc un cheval bon marché est cher
alors
aujourd’hui j’offre
un cheval pour mon royaume
parce que ça le vaut
parce que ça le mérite
parce que ça vaut le coût
parce que je le vaux bien
Because I’m worth it 

la dette 
le retour du dû
pas d’alternative
incontournable
factuel
indiscutable

la dette crible
la dette creuse
le dû est un trou : le trou du dû
un puits, un précipice
nous sommes au bord du dû

sauver les générations futures
les victimes
quoi qu’il vous en coûte



quoi qui coûte à qui
qui qui coûte à quoi
ça coûte à quoi
ça coûte un bras
ce bras combien ça coûte

combien de bras combien de vies humaines
une vie : quelle valeur monétaire ?
nos économistes savent
nos experts savent
estimation standard : 7,7 millions de dollars l’unité de 
vie humaine
valeur actualisée 2019
la quantification est nécessaire à la prise de décision
nous devons fixer la valeur des choses et des personnes
pour maintenir l’ordre du marché
nous avons évité une catastrophe économique en vies 
humaines
c’est pourquoi il y a une dette

je terrasserai le démon du laxisme
je délogerai les cafards de la dépense inutile

chantons ensemble :
la dette la dette la dette la dette
plus fort
la dette la dette la dette la dette
(ad lib)
ça manque de conviction tout ça

encore un effort
un effort pour être Français
et réjouissons-nous
traversez les rues
traversez les boulevards
traversez les avenues



enjambez les autoroutes
franchissez l’océan
votre dette à l’horizon : nagez nagez
ne vous occupez pas de ceux qui n’ont pas appris à 
respirer

EN VÉRITÉ JE VOUS LE DIS
du fond l’océan bleu de mes yeux liquides
liquidité de mon regard
liquidité de la dette
dette de liquidités
JE VOUS LE DIS EN VÉRITÉ 
la dette dans les yeux
mes yeux couleur d’acier

la dette, preuve de mon amour pour vous
la dette s’élève vole s’envole
voltige ondoie dans les nues
notre récompense 
notre joie
vous me dettez je vous dette 
je vous dette un peu beaucoup à la folie

JE VOUS LE DIS EN VÉRITÉ
je ne vous abandonnerai pas au déficit de la parole donné
au parjure
à la transgression de la règle
au désordre de l’indiscipline
nous ne ferons pas défaut
sinon vous me blâmerez m’accuserez
peut-être vous me condamnerez
peut-être même vous me détesterez
méfiez-vous de votre haine
la rancune est haïssable



ressentez ma certitude
ma main sur votre épaule
mes doigts dans l’épaisseur de vos bras
sur tous les bras à ma portée de doigts
combien mes doigts aiment les bras
chair malléable
malaxée 
éprouvée sous l’épaisseur du tissu
l’érotisme d’un paravent
deviner le toucher de la peau
pressentir le moelleux de la chair sur l’os
quoi qu’il en coûte
Shakespeare l’a écrit
ça pèse son poids la chair

grand pectoral
vaste externe du triceps
deltoïde
onctueuse la chair
triceps brachial
triceps latéral 
affectueuse la chair
brachial antérieur
grand palmaire
petit palmaire
mon amour
long supinateur
sous-clavier
grand rond
pétrir la viande
petit rond
dans mes doigts la chair ne ment pas
et alors
l’envoi
j’envoie l’addition
à la fin de l’envoi je touche clame Cyrano



je touche les dividendes

je vous l’ai dit
soyez résilients
adaptez-vous chacun
à quoi bon résister
forces inutiles

éteindre le soleil : peut-être
éteindre la dette : jamais

le crédit : projection vers l’avenir
le regard : tendu vers la traite
la dette caduque-t-elle ?
la dette est persistante 
la dette comme le bambou : il plie , se courbe mais 
grandit
la dette est une graine, elle germe à l’infini, condition de 
notre vie
pensez au poussin, son effort gigantesque pour briser sa 
coquille : après, il vit, c’est la vie qui se déploie

la dette : notre racine : 
les racines s’enfoncent, la plante grandit, vigoureuse et 
verte
plus l’arbre monte haut, plus l’homme gravit les échelons 
des branches
là où ne parviennent que les élus
la cime vit de sa racine
de vous de chacune de chacun
sur la cime, notre humanité intérieure rejoint notre 
humanité extérieure
comme l’a dit Saint Paul
ceux qui n’ont pas fait l’ascension ramasseront les feuilles

votre croyance c’est votre paradis



votre créance : les portes du ciel
croyez en la créance : on vous accordera crédit
nous sommes des recrues de la croyance
l’avènement du bonheur

être athée de la dette à en perdre la foi ? non
sommes-nous des mécréants du débit ? non
des impies de la valeur ? non
jusqu’à faire une croix sur la dette ? non
mettre la dette en croix ? non

en vérité je vous le dis : je vous sauverai
nous chasserons les sorcières de la dépense publique 
infinie
je persécuterai les hérétiques
je multiplierai vos traites
nous retrouverons alors la bonne dette
vos crédits vos taxes vos impôts

la dette ne sort pas du chapeau
la preuve de la dette : les médias, les journaux, les 
économistes, et TikTok. 
la mauvaise dette c’est Satan
la dette n’est pas le Père Noël
on ne joue pas avec le démon la tentation
la dette croît s’accroît se multiplie 

douce dette
allégresse du dû
la dette est un dû
le dû de la dette 

il va falloir faire des économies
de vos cris
de vos protestations



de vos agitations
de vos souffles
de vos défilés
de vos piétinements
renoncer au récriminations
investir dans le silence l’union la paix

le doute non, la dette oui
ma certitude pour votre incertitude
le goutte-à-goutte de mon assurance dans vos artères

délivrez vos livrets d’épargne 
faites repartir grandir le commerce
la bourse a besoin de vous
soyez utiles
résistez aux sirènes de l’impuissance rageuse

ne soyez pas modestes
sentez votre pouvoir sur l’économie
un centime dépensé tout l’avenir s’éclaire
offrez-vous un morceau de nature
plutôt que l’assistance respiratoire achetez vous-même 
votre bol d’air
que dis-je abonnez-vous
l’abonnement : l’avenir
étalez vos dépenses et elles seront supportables
les marchés s’occuperont du reste
achetez des frigos
brosses à dent cacahuètes
que chaque jour soit le Woodstock des emplettes
faites gicler la monnaie
libérez vos envies explosez vos désirs
pariez misez risquez
la vie est un casino
vous avez misé sur moi et vous avez raflé la mise
nous nous délivrerons ensemble



je vous libèrerai
du dû de votre dû
quand vous aurez réglé remboursé payé versé
alors vous serez acquittés déchargés libérés
vous serez payés de votre peine 
foi de moi foi en moi
je ne vous laisserai pas sur un chemin de croix
nous allons vers la lumière
reposez-vous dans ma certitude
apaisante
je vous fais don
je vous offre la dette publique
à chacune à chacun
ivresse de la dette
chacun propriétaire de ses multiples traites

croyez en moi, je n’ai pas de fortune
je fais celles des autres, tout au moins de certains,
mais c’est pour votre bien
quoi qu’il m’en coûte

vous m’avez vu
venant de rien depuis la nuit 
j’ai avancé droit vers vous
vous m’avez regardé
ma longue et lente marche
dans l’éblouissement des projecteurs
depuis le palais des rois
jusque la pyramide
émerveillée

traverser le Louvre, c’est autre chose que de traverser la 
rue
je ne suis pas venu gouverner des riens englués au bord 
d’un trottoir
ou perdus sur les quais d’une gare



voyez mon humanité
je hais le protocole distant de la froide accolade
aux princes banquiers ou manants 
je fais des vrais bisous enfouis dans les cous
j’ai l’amour des peaux tièdes entre épaule et mâchoire

au nom de l’humanité 
j’ai amené Joséphine au Panthéon
quoi qu’il m’en coûte de ses bananes tressautant autour 
de sa taille
son choix de la France éternelle
un caveau parmi les grand hommes
pour franchir la pandémie
qui n’est qu’une crise
vers l’effort 
vers la relance économique
vers notre identité
notre horizon commun
bâtir ensemble l’avenir
de la dette

réjouissons-nous
et conjuguons ensemble
tu endetteras
il endettera
vous endetterez
la dette c’est chouette
la dette à perpète
la dette pirouette
alouette alouette








